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La foi nous invite 
à oser, à sortir 
du cadre, à ne 
pas nous laisser 
enfermer dans ce 
qui a été, dans ce 
qui se fait, dans ce 
dont nous avons 
l'habitude.
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En Avent

SORTIR DE
     SON PRÉ-CARRÉ 

Croires

Le livre du prophète Ezéchiel raconte, dans 
sa première partie, pourquoi la présence de 
Dieu ne se trouve plus dans le Temple de 
Jérusalem. Le prophète cherche à expliquer 
le désastre de l'Exil. Il rappelle au peuple 

qu'il a transgressé tous les commandements et 
qu'en conséquence, la gloire du Seigneur a quitté le 
Temple. Voilà qui manifeste la liberté d'un Dieu qui 
n'est lié ni à un édifice, ni à une terre, ni même à 
un peuple. L'absence n'est cependant pas l'abandon, 
mais l'appel à une fidélité nouvelle, à une manière 
différente de pratiquer la religion. 

Cet appel résonne à travers les paroles du prophète 
qui prêche un Dieu qui rejoint son peuple, même en 
Exil. Si la présence de Dieu n'est pas liée à un édifice, 
Dieu est partout où on le prie avec sincérité, partout 
où l'on écoute sa Parole et où on la met en pratique, 
partout où l'on garde un temps pour Lui, quel que soit 
le lieu où l'on se trouve.

TERRE INTÉRIEURE
Le prophète, dans une vision, décrit un temple tout 
neuf aux proportions idéales (Ez 47, 1-12). La gloire 
de Dieu y est revenue. La vie avec Dieu est-elle pour 
autant confinée dans ce bâtiment majestueux ? Non, 
car il y a la source. Cette source, symbole de la Pa-
role ou de l'Esprit de Dieu qui s'écoule, s'échappe du 
Temple pour purifier et rendre la vie possible. Cette 
source fait fleurir le désert, procure de la nourriture 
en abondance et guérit grâce aux feuilles des arbres 
fruitiers dont elle permet la croissance.

Mais la source abreuve également notre terre inté-
rieure, la nourrit et la rend féconde, c’est-a-dire créa-
tive, disponible, attentive à Dieu et à l’autre. La Pa-
role crée en nous quelque chose de neuf. Elle agit et 
fait agir. Elle est faite pour grandir et faire grandir, elle 
est faite pour être partagée. 

L’EAU VIVE
Auparavant, on montait au Temple pour recevoir les 
bienfaits du Seigneur. Désormais, la vie que la Pa-
role de Dieu fait surgir rejoint également le pays et 
ses habitants dans leur environnement quotidien. La 
source nous rejoint là où nous sommes, mince filet 
d'eau quand nous ne pouvons pas boire davantage, 
torrent abondant quand nous sommes prêts à nous 
mouiller un peu plus au nom de notre foi. 

Ézéchiel ne fait pas que regarder la source, il est ap-
pelé à en mesurer le débit : cheville, genoux, reins… 
Jusqu'où sommes nous prêts à nous laisser immer-
ger, bousculer par cette Parole ? Car, c'est sûr, elle 
nous sort de notre zone de confort, elle nous invite à 
des gestes « hors cadre », des gestes fraternels, des 
gestes solidaires. Elle nous invite à aller au-delà de 
nos murs et de nos divisions pour accepter ou donner 
l'hospitalité.

Jésus a dit : « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi 
et qu'il boive ! Celui qui met sa foi en moi, des fleuves 
d'eau vive couleront en son sein. » Nous voudrions, 
par souci compréhensible de sécurité, que nos vies 
de foi ou que nos Églises ressemblent à un temple 
aux proportions parfaites où tout serait cadré et maî-
trisé. Un endroit où nous aurions la certitude de trou-
ver la présence de Dieu selon nos désirs, et où nous 
pourrions discourir sur Dieu. Mais l'eau, alors, serait 
stagnante et le danger du repli sur soi à nos portes.

Le prophète Ezéchiel et Jésus lui-même parlent d'une 
eau vive. C'est-à-dire d'une eau qui porte la vie, une 
eau qui se répand dans le monde et qui lutte contre 
les forces de stérilité, d'intolérance, de mort qui sont 
à l'œuvre. L'important de nos vies de foi est que cette 
eau reste dans ce mouvement, dans cette vie à la 
rencontre de l'autre. Se couler dans la source, pour 
devenir source à notre tour. ■
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